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Résumé   

Le soja, une alimentation très riche en nutriment organique est en perte de vitesse en terme de productivité. 

Cette étude vise à étudier l’adaptation des différentes variétés de soja (Glycine max L.) introduites dans les 

conditions éco-climatiques de Ndjokele en R.D Congo en vue de palier à une production avancée de cette 

variété dans des conditions agro-climatique spécifique. Une étude expérimentale a été réalisée dans le territoire 

de Mushie dans la localité de Ndjokele, évaluant les valeurs agronomiques et morphologiques de 7 variétés de 

soja. L’expérience a été menée selon un dispositif en blocs complets randomisés avec 5 répétitions et 7 

traitements (correspondant à 7 variétés). Les variétés VUANGI, KITOKO et AFIA ont été plus performantes de 

façon significative concernant tous les paramètres de production observés à l’exception du diamètre collet par 

parcelle par rapport aux autres variétés étudiées. Une analyse bromatologique soit faite pour voir la qualité 

nutritive des graines des variétés adaptées en condition pluvieuse pour confirmer leur performance. 

 

Mots-clés : Changement climatique, Interactions génotype-environnement, Glycine max, Phénologie variétale, 

Photopériode, alimentation   

Date of submission 28 June, 2025; Date of Acceptance 20 July, 2025; Date of publication 30 August, 2025 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  



International Journal of Social Sciences and Scientific Studies 
 

 5058 

 

Introduction  

L’alimentation très riche en nutriment organique 

est une recommandation pour les sciences des 

aliments, nutrition et diététique. Le soja est en 

perte de vitesse en terme de productivité. Les 

conditions éco-climatiques permettent leur 

adaptation.  

Le soja se positionne donc de plus en plus en tant 

que culture de rente dans le pays. Il pourrait même 

constituer une alternative au maïs (Badou et al, 

2013). Ses multiples utilisations pour 

l’alimentation humaine permettent d’obtenir 

l’huile, le yaourt, le fromage (qui a pratiquement 

remplacé la viande ou le poisson en milieu rural), 

la farine infantile, la bouillie, la pâte, les biscuits, 

les beignets, les galettes, etc. consommés par toutes 

les couches de la population (Chogou et al., 2018).  

Il est également cultivé pour ses tiges et ses feuilles 

qui servent comme engrais verts et fourrages très 

appétant pour le bétail (USAID/WACIP, 2014) et à 

l’industrie pour la composition d’encres, de fibres 

textiles, de paraffines, d’adhésifs et plus récemment 

dans celle de biocarburants (Baboy et al., 2015). 

L’augmentation de la production alimentaire 

s’explique beaucoup plus par l’expansion des terres 

cultivées que par la hausse des rendements 

agricoles. Par exemple, en vingt ans, la production 

alimentaire par tête d’habitant (1,6 % de 

progression annuelle moyenne) est restée en 

dessous du taux de croissance démographique de 

3,5 % (PNUD, 2015).  

L’innovation paysanne est l’introduction de 

nouvelles pratiques culturales ; de nouvelles 

semences ; de nouveaux outils de culture ; de 

nouvelles façons de stocker, transformer, 

commercialiser les produits agricoles ; de nouvelles 

façons de communiquer, de s’informer, etc. au 

niveau d’une exploitation ou d’une organisation 

paysanne (Dorff, 2007 ; Kananji et al., 2013 ; 

Kihara et al., 2016 ; Van Vugt et al., 2017).  

Elle permet d’accroître de manière durable la 

productivité et le revenu agricoles (EASYPol, 

2007 ; Tchamou, 2016 ; Garane et al., 2019, 

Anonyme, 2021).  

Le soja présente un intérêt stratégique pour la 

croissance et beaucoup d’avantages agronomiques 

et environnementaux (Jouffret et al., 2015 ; Terre 

Univia, 2018). Il constitue une plante à croissance 

rapide et à forte valeur nutritive en raison de sa 

teneur en protéines (17 et 27% du poids des 

graines, soit deux à trois fois plus que les graines 

des céréales majeures) et en énergie (Mimouna, 

2011, Gladden et al., 2012, Cécile, 2019, Adem 

daci, 2020). Aussi, ses multiples transformations et 

utilisations constituent, en amont et en aval, une 

source d’emploi et de revenus pour la population 

(Ngoyi et al., 2020, Nyembo et al., 2015, 

Batamoussi et al., 2015).  

Dans la plupart des pays d’Afrique centrale, 

l’agriculture est le secteur économique 

prépondérant en RD Congo. L’activité agricole est 

peu diversifiée (Oloumilade et Yabi, 2015). La RD 

Congo est confrontée au crucial problème 

d’insécurité alimentaire surtout dans les zones 

rurales (DPSAA, 2011). 

En République Démocratique du Congo, la 

production est de 4 q/ha en moyenne dont la 

province de Lomami 6 q/ha et Kwilu 6,8 q/ha pour 

la campagne agricole 2017- 2018 sont les deux 

provinces ayant produit plus (CAID, 2019). 

Mais dans ce travail, nous nous intéressons à 

l’innovation en matière d’introduction de nouvelles 
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semences (semences améliorées). Afin d’augmenter 

le revenu et le pouvoir d’achat de la population, 

d’assurer sa sécurité alimentaire et nutritionnelle et 

de renforcer le flux des produits d’exportation 

(Konate et al., 2017, Chausse et al., 2012). 

Cette réalisation a pour mission d’étudier 

l’adaptation des différentes variétés de soja 

(Glycine max L.) introduites dans les conditions 

éco-climatiques de Ndjokele en R.D Congo. 

Matériel et méthodes 

Le village Ndjokele dans le territoire de Mushi, 

Province de Maï-ndombe a servi du milieu d’étude 

durant une période expérimentale allant du 17 mai 

au 26 août 2023. Il est situé entre 4° et 6° de latitude 

sud et à 18° de longitude (GPS, système de position 

géographique (Omasomba et al., 2012). Il est situé à 

l’Est de Nioki. Il prend ses limites au nord avec 

Izeli (Centre de la société SOGENAC), au Sud 

avec le village Ibia.  

Son climat est tropical chaud et humide du type 

AW4 de la classification de Köppen avec une 

alternance de deux saisons, saison des pluies et 

Saison sèche (Bultof, 1950 ; cité par Bueso et 

Lubaki, 2022).  

La grande saison pluvieuse allant de mi- Septembre 

à mi-mai et celle de la saison sèche qui s’étend 

demi - janvier à février (ZENGA, 2003).  

Le village Ndjokele a presque le même type de sol 

du plateau de Batéké dont la texture est 

sablonneuse, acides et lessivés mais quelques-unes 

d’argiles sont présents (Martin, 1991, Vancustsen et 

al., 2006, Kouadio et al., 2018), l’apport d’engrais 

chimiques est donc d’une nécessité primordiale 

pour la plupart des cultures sur ce site comme au 

plateau de Batéké. (Makoko et al., 1993).  

Sa végétation est caractérisée par la forêt 

secondaire, les galeries forestières et la savane 

herbeuse et arbustive, avec des espèces en forêts 

comme : Megaphrynium macrostachum (Kingungu, 

Harungana madascaciensis (n’tunu), Milecia 

excelsa (N’kamba), Millensia laurenti (n’zusu), 

Petersianthus macrocorpus (n’sati), Trema 

orientalis (N’hunganga), Oncoba welwiqhie 

(n’bamba), Millestia drastica (n’ngilu), Markhania 

tomentosa (n’tsusu)… et en savane avec les espèces 

comme Dalium englirianum (n’boti), Erytrophleum 

africanum (n’kwati), Vitex madiensis 

(kikalakamba), Setaria sp (n’futa), Hymenocardia 

acida (n’hete)… (Kifukieto, 2016). 

Le matériel végétal utilisé était constitué des 

semences de dix variétés de soja fournies par le 

Centre Régional d’Etude Nucléaire de Kinshasa, 

CREN-K en sigle et le programme National 

Légumineuses de l’INERA M’VUAZI du Kongo- 

Central. Ces variétés sont : Vuangi, Kitoko, ntela, 

TGX1830-7F, Afia, Jupiter et Imperial  

Les travaux de la préparation du terrain réalisés 

pour notre essai sont : Le choix du terrain : nous 

avons porté notre choix sur ce terrain à cause de sa 

disponibilité étant donné qu’il nous appartient, le 

piquetage et la délimitation du terrain : ils ont été 

faits à l’aide d’une chaine d’arpenteur et des piquets 

pour déterminer et séparer les parcelles, le 

débroussaillement : il a été réalisé à l’aide de la 

houe afin d’éliminer les mauvaises herbes, le semis 

en poquet à une profondeur d’environ 3 mm aux 

écartements de 20cm X 20cm. Les soins 

d’entretiens ont consisté au sarclage, arrosage, 

démariage, attaque mécanique ou manuelle des 

ravageurs et à l’enfouissement de la matière 

organique.  

 

L’expérience a été menée selon un dispositif en 

blocs complets randomisés avec 5 répétitions et 7 

traitements (correspondant à 5 variétés). Le champ 

était constitué de 10 m de longueur et 10 m de 
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largeur, soit une superficie de 100 m2. Les parcelles 

avaient chacune une longueur 1,20 m et une largeur 

de 1 m, soit une superficie de 1,20 m2. Les blocs et 

parcelles était séparés de 1 m. Le nombre des plants 

par parcelles était de …. Les mesures des 

paramètres observés étaient faites sur 6 plants du 

milieu. 

 

L’analyse statistique des données était basée sur 

l’analyse de variance (ANOVA). Les différentes 

données collectées ont été premièrement 

consolidées par le logiciel Excel puis analysées 

avec logiciel SPSS 20. Les tests de la comparaison 

des moyennes des différents traitements ont été 

effectués à l’aide du test de Least Significant 

Difference (LSD) au seuil de 5 %. 

Résultats  

A. Paramètres végétatifs 

Tableau 1 :  Diamètre au collet et hauteur des 

plants 

TRAITEMENTS DIAMETRE 

AU COLLET 

(mm) 

HAUTEUR 

DE PLANT 

(cm) 

VUANGI 3,37 1625 

KITOKO 3,81 1856 

NTELA 00 00 

TGX1830-7F    11,1 1661 

AFIA 3,63 1668 

IMPERIAL 3,63 1393 

JUPITER 4,22 1621 

Moyenne  4,97 1637,33 

Ecart-type 3,01 147,94 

CV (%) 0,60 0,09 

p. value (5%) 0,13 98,2 

 

Diamètre au collet 

Concernant le diamètre au collet, il ressort du 

tableau 4 que les valeurs moyennes ont varié de 

3,37 mm à 11,1 mm. La valeur moyenne la plus 

élevée du diamètre au collet a été observée chez la 

variété TGX1830-7F (11,1 mm) suivi des JUPITER 

(4,22 mm), KITOKO (3,81 mm), AFIA (3,63 mm) 

et IMPERIAL (3,63 mm). Le diamètre au collet le 

plus faible a été observé chez VUANGI (3,37 mm). 

Par ailleurs, les analyses statistiques relatives au 

diamètre au collet révèlent que la probabilité 

obtenue (Prob : 0.13) est supérieure au seuil de 

significativité de 5 % (Prob=0.13> 0.05). Dans cette 

condition, nous concluons qu’au seuil de 5 %, Les 

moyennes ne sont pas globalement différentes. 

 

Hauteur des plants 

Les données concernant la hauteur des plantes à la 

floraison indiquent que les variétés KITOKO, 

AFIA, TGX1830-7F et VUANGI (1856, 1668, 

1661 et 1625 cm respectivement) présentent une 

hauteur supérieure par rapport aux autres variétés. 

La hauteur la plus faible a été observée chez les 

variétés IMPERIAL et JUPITER (1393 et 1621 cm 

respectivement). (Prob : 98,2) est supérieure au 

seuil de significativité de 5 % (Prob=98,2> 0.05). 

Dans cette condition, nous concluons qu’au seuil de 

5 %, Les moyennes ne sont pas globalement 

différentes. 

B. Paramètres de production. 

Tableau 2 : Nombres des fruits, production par parcelle et rendement estimatif 

TRAITEMENTS NOMBRES DES 

GOUSSES PAR 

PARCELLE 

PRODUCTION 

PAR PARCELLE 

(en Kg) 

RENDEMENT 

ESTIMATIF (en T/ha) 

VUANGI 184,4 32,6 0,1304 

KITOKO 148,4 29,6 0,1184 

NTELA 00 00 00 
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TGX1830-7F 156,6 20,0 0,08 

AFYA 257,6 27,2 0,1088 

IMPERIAL 169,0 23,2 0,0928 

JUPITER 203,8  26,5 0,106 

Moyenne  186,63 26,51 0,1060 

Ecart-type 40,02 4,48 0,0179 

CV (%) 0,21 0,16 0,1690 

p. value (5%) 1,32 0,89 1,3651 

 

Nombre de gousses par plant  

Par rapport au nombre de gousses par plant, la 

valeur la plus élevée était observée avec la variété 

AFYA (257,6) suivi de la variété JUPITER (203,8) 

et de la variété VUANGI (184,4). Les données 

numériques enregistrées ont montré de différences 

claires entre les variétés et que les plants de la 

variété AFYA ont donné plus de gousses. De ces 

résultats, l’analyse statistique n’a pas présente des 

différences significatives au seuil de probabilité 5% 

(Prob=1.32> 0.05) entre les différentes variétés de 

la culture du soja. 

  

Production Par Parcelle 

Les plants de la variété VUANGI ont donné une 

production la plus élevée par rapport aux autres 

(32,6 kg par parcelle). La plus faible production 

était obtenue avec la variété TGX1830-7F (20,0 

kg/parcelle). L’analyse statistique n’a pas montré de 

différences significatives entre les variétés 

(Prob=0.89> 0.05). 

 

Rendement Estimatif  

Le rendement estimatif a donné une moyenne de 

0,1060 T/ha. L’analyse statistiques des rendements 

estimatifs de variétés ne sont pas significativement 

différents (Prob=1.3651> 0.05). La variété Ntela 

sur les cinq répétitions n’as donné qu’un plant, nous 

passons que ladite variété n’as pas pu bien s’adapté 

aux conditions pédoclimatiques de Ndjokele. On 

remarque ainsi que sous l’effet du stress hydrique, 

la variété Ntela a tendance à beaucoup plus se 

ramifier mais à produire moins de gousses par 

ramification.  

 Discussion 

En ce qui concerne la hauteur à floraison, seule la 

variété IMPERIAL présente la faible hauteur 

respectivement 1393 cm. Les autres variétés 

présentent chacune au moins 1621 cm (Tableau V).  

 

Boni (2015) renchérit que la variété KITOKO est 

de grande taille à ce stade de leur cycle que les 

autres variétés. Ce constat n’est pas indéniable à la 

maturité car avec l’arrêt précoce des pluies en fin 

mai, le développement des plantes aurait été 

perturbé. Selon C.R.E.A.B. MP (2015), la hauteur 

des plantes d’une variété peut diminuer de 7 à 28 

cm d’une saison de bonne pluviométrie à une saison 

de mauvaise pluviométrie. Et le développement 

végétatif des plantes est conforme aux conditions 

pédoclimatiques du site (IRAD/CNSPG, 2006).   

Le nombre moyen de gousses par pied globalement 

faible. L’ensemble des variétés a produit moins de 

gousses. Cela s’expliquerait par l’arrêt des pluies 

au moment de la formation des gousses et la mise 

en place tardive de notre essai (semé le 17 mai 

2023).  

Cet arrêt des pluies a fait que nos plantes n’ont 

bénéficié que les dernières pluies de mois de mai 

(soit 86,9 mm d’eau). Ce qui explique la différence 

de nos résultats et ceux de Boni (2015) qui a trouvé 

de nombres de gousses allant du double au triple 

des nôtres. En fait, la bonne production de gousses 
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serait due en partie à la date de mise en place de 

son essai (12 juin) qui a permis aux plantes de 

bénéficier d’au moins 889,3 mm d’eau de pluie. A 

cela, s’ajoute l’utilisation de compost à la dose de 

2t/ha.   

Par ailleurs, le remplissage des graines aurait été 

affecté par cet arrêt des pluies ; d’où le faible 

rendement moyen (en g/pied) constaté. 

L’ensemble de ces conditions (semis tardif, arrêt 

des pluies) pourrait être à l’origine des faibles 

rendements obtenus. Ces rendements sont 

meilleurs chez les variétés les VUANGI, KITOKO, 

AFYA et JUPITER. Cependant, ces rendements 

sont inférieurs à ceux obtenus par Zagre (2007) qui 

a testé 6 variétés de soja dont 3 sont burkinabè et 

les 3 autres sont des variétés de Delta Pine. En 

effet, un semis tardif pénalise les variétés à cycle 

trop long (IRAD/CNSPG, 2006). Concernant la 

sensibilité à la sécheresse, seule NTELA s’est 

avérée sensible. 

Conclusion  

Les conditions écologiques de la localité Ndjokele 

est favorable à la culture du soja. Les variétés 

VUANGI, KITOKO et AFIA ont été plus 

performantes de façon significative concernant tous 

les paramètres de production observés à l’exception 

du diamètre collet par parcelle par rapport aux 

autres variétés étudiées.  

Les résultats les plus élevés obtenus avec les 

variétés VUANGI (32.6 Kg par parcelle), KITOKO 

(29.6 Kg) et AFIA (27.2 Kg) peuvent se justifier 

par la meilleure adaptation.  Le rendement le plus 

faible a été observé avec les variétés TGX1830-7F 

(20.0 Kg) et IMPERIAL (23.3 Kg).  

Il apparaît de manière claire que les variétés 

VUANGI, KITOKO et AFIA peuvent être utilisées 

à Ndjokele pour la production de soja (Glycine 

max) à condition qu’une analyse bromatologique 

soit faite pour voir la qualité nutritive des graines 

des variétés adaptées en condition pluvieuse pour 

confirmer leur performance. 
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